
Le grand sachem a
parlé : Ahmadinejad a
gagné ! Victoire

«absolue» et «définitive».
Il a dit : «Certains peuvent
imaginer que l'action de
rue pourra créer un levier
politique contre le systè-
me et forcer les autorités à
céder à la menace. Non,
cela est faux.»

Les troublions qui pro-
testent ne sont que des
marionnettes manipulées
par l’étranger. Ils n’ont
qu’à se tenir à carreau. La
poudre a parlé. Elle peut
parler encore.  Dans le
délire obsidional qui tient
lieu de socle national, le
chantage au loup fonction-
ne encore. Il n’y a pas vrai-
ment de surprise dans l’ar-
bitrage rendu vendredi par
Ali Khamenei, l’ayatollah
de référence, au litige sur
l’élection présidentielle en
Iran. En donnant  à l’ultra-
conservateur Mahmoud
Ahmadinejad,  une victoi-
re, contestée par ses
adversaires, principale-
ment par  le réformateur
Mir Hossein Moussavi, le
guide suprême ne fait que
bénir le système.  Qu’il le
fasse avec le sang des 8
victimes de la répression,
ce n’est hélas qu’un détail
dans l’histoire sanglante
de l’Iran.

Les choses sont allées
très vite.  Dans un contex-
te interne mouvementé et
international dans lequel
l’Iran a engagé un bras de
fer avec l’Occident et les
Etats-Unis à propos du

nucléaire et d’Israël, la
campagne électorale qui a
mis aux prises  le prési-
dent sortant Mahmoud
Ahmadinejad et le candi-
dat réformateur et ancien
Premier ministre Mir
Hossein Moussavi, aura
été animée.

Le scrutin aura connu
une des plus fortes partici-
pations de ces dernières
années. 85 % des Iraniens
en âge de voter se sont
rendus aux urnes. On a dû
même prolonger les
heures d’ouverture des
bureaux jusqu’à minuit.
Très vite, la rumeur circule
sur le bon score réalisé
par Moussavi. Mais
quelques heures après la
fermeture des bureaux,
Ahmadinejad est proclamé
vainqueur de l’élection
avec 63% des voix.  

Les partisans de
Moussavi autant que des
observateurs indépen-
dants sont surpris par la
rapidité avec laquelle les
résultats sont donnés. «A
quel moment s’est fait
alors le dépouillement»,
s’inquiètent-ils ? Les
fraudes sont dénoncées.
Les partisans de
Moussavi, frustrés de leur
victoire, envahissent par
centaines de  milliers
l’avenue Azadi, la principa-
le artère de Téhéran. Ils
exigent l’annulation du
scrutin. Les mêmes mani-
festations vont avoir aus-
sitôt lieu dans toutes les
villes du pays. Tandis
qu’Ahmadinejad affirme la

loyauté du scrutin et mini-
mise les manifestations de
protestation, Mir Hossein
Moussavi se rend auprès
d’Ali Khamenei qui promet
l’ouverture d’enquêtes sur
les fraudes. Entre-temps,
les manifestations pren-
nent de l’ampleur.  Des
Gardiens de la Révolution
ouvrent le feu sur la foule.
La propagande essaye de
faire passer les manifes-
tants pour des casseurs
pour délégitimer leurs pro-
testations. Malgré la
répression, les manifesta-
tions s’amplifient grâce à
la communication par télé-
phone portable. Ce qui va
contraindre les autorités à
bloquer les réseaux de
sorte  à les rendre inutili-
sables.

Tandis que les manifes-
tations sont durcies par la
répression, Ali Khamenei
parle enfin. Il choisit de
sauver le système, fût-ce
en affrontant son peuple.
C’est ce qui va se jouer
dans les prochains jours.

68 ans, ancien Premier
ministre de l’ère
Khomeiny, leader de la
contestation, Mir Hossein
Moussavi est, autant que
son rival Mahmoud
Ahmadinejad, un pur pro-
duit du système. 

Il ne serait pas parvenu
autrement à être présélec-
tionné comme candidat à
la présidentielle par le
vétilleux  Conseil des gar-
diens de la Révolution.

Pas moins
q u ’ A h m a d i n e j a d ,

Moussavi n’économise la
garantie du respect des
fondements du régime
islamique tels que les mol-
lahs les conçoivent.

Les deux produits du
système reposent cepen-
dant sur deux Iran diffé-
rents et peut-être idéologi-
quement antagoniques.
L’un, Ahmadinejad, s’ap-
puie sur les pauvres, les
laissés-pour-compte, sen-
sibles à l’usage que le pré-
sident fait du conflit israé-
lo-arabe. 

Les partisans
d’Ahmadinejad sont de
ceux pour qui la question
du nucléaire n’est pas du
tout une provocation ou
un risque pour l’humanité
mais simplement une
preuve d’indépendance,
voire une fierté.
Moussavi, lui, est soutenu
par les classes moyennes,
sensibles au regard de
l’Occident dans l’évolution
interne et externe de l’Iran.
Elles sont soucieuses du
rôle qu’un vieux pays
comme l’Iran, avec une
civilisation lumineuse,
peut jouer dans le monde
d’aujourd’hui au lieu de se
laisser isoler par la
conception belliqueuse
que ses dignitaires se font
des rapports internatio-
naux.
Même si cette différence
est perceptible, aucun des
deux principaux candidats
rivaux n’est porteur d’un
programme ou d’une
volonté de remettre en
cause les assises du sys-

tème islamique institution-
nalisé par Khomeiny. C’est
pourquoi les manifesta-
tions en cours en faveur
de Moussavi le dépassent.
Cette exigence de réforme
du système totalitaire isla-
mique est un écho prolon-
gé des manifestations à
répétition qui ont précédé
la chute du shah il y a 30
ans. 
Elles sont l’expression
d’un ras-le-bol occasionné
par la lourdeur de la chape
politique posée sur l’Iran. 
Qui peut cueillir les fruits
de cette lassitude offensi-
ve ? En 1978, ce furent les
partisans de Khomeiny. Il
n’est pas impossible
qu’un retournement dans
les jours prochains nous
enseigne que l’histoire
puisse se répéter.

A. M.
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Oui à un 3e mandat ! Oui à un mandat à vie !

Pour Saâdane !

Oui ! Oui ! Je sais, les klaxons, c’est magnifique ! Les
belles Algériennes chantant et dansant à travers les
toits des voitures, c’est à couper le souffle. Les
enfants, le front et la tête sanglés dans des bandanas
aux couleurs de l’Algérie, c’est un ravissement. Mais,
permettez à l’oiseau de mauvais augure que je suis
d’oser un «étonnement ébahi» au beau milieu de ce
concerto de klaxons et de youyous. Il m’a semblé
entendre certains s’interroger sur le fait que l’attaque
contre les gendarmes de Bordj ait duré plus d’une
heure avant que les renforts n’arrivent. D’autres éton-
nés se sont étonnés à haute voix ébahie, se demandant
comment un tel massacre a pu se produire. Et d’autres,
enfin, en sont presque arrivés à crier à la négligence
coupable des forces de sécurité. Ben mince, alors !
C’est l’autre qui relâche les tueurs, et ce sont les
bidasses qu’on accable ! Faut l’faire ! Oui ! Oui ! Je
sais, les klaxons, c’est magnifique ! Les belles
Algériennes chantant et dansant à travers les toits des

voitures, c’est à couper le souffle. Mais permettez-moi,
entre deux «One, two, three», de dire tout mon étonne-
ment de lire un communiqué de Belkhadem condam-
nant l’attaque de Bordj, s’inclinant à la mémoire des
gendarmes morts et affirmer son soutien indéfectible et
continu à la politique de réconciliation. Non M’sieur !
Pas vous ! Surtout pas vous ! Ni vous, ni personne ne
peut venir aujourd’hui encore chanter dans les cime-
tières où reposent les gendarmes martyrs la chanson
de l’amnistie réconciliatrice. Silence ! C’est un mini-
mum qui vous est demandé, en attendant qu’une répu-
blique retrouvée exige de vous plus que le silence. Des
comptes ! Oui ! Oui ! Je sais, les klaxons, c’est
magnifique ! Les belles Algériennes chantant et dan-
sant à travers les toits des voitures, c’est à couper le
souffle. Les enfants, le front et la tête sanglés dans des
bandanas aux couleurs de l’Algérie, c’est un ravisse-
ment. Mais, entre deux klaxons, un 2 à 0, une Afrique
du Sud un peu plus proche, osons enfin ce cri libéra-
teur : «One, two, three, à mort la réconciliation !» Je
fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar continue.
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One, two, three, à mort
la réconciliation !

POUSSE AVEC EUX !
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